
TISSUS ET NOIIVEAUTES

LA PUBLICITE ET LE COMMERCE DE NOUVEAUTES,
g

L'annonce dasc les journ es inu uttoument tnus

pensable pour le magasio dst détai ti une certaUn impor

tane: t'est en réatité le ceol otyen llatstîere le public, la

grande masse ilu public qui fait ol ftuts ties magsin'l,

L'annoncesuimyn t. tir utu lairs utri à donci a

perdu de s valet et nest tiis guére emloyés que Ions

certaius us: pirti anonterili' tl Ventes à prix rclucits , des

Ventes de fin il saison sc ,ti ' V'n'tes avnt 1 inventaire
Il convient ie ne lias confondre avec la cirulaire ou ia-ti

bill, la lettre circulaire siuN envelopp' voyéec par la poste,

ou lu carte d'invitation don t a servent t'er'aine maisons pour

annoncer les ouvertures de modIes, publicité quI coûte usez

cher, car il faut que le puplet el 1envelopie stotent le bonn'

qualité, il faut ajouter tes frais île copie d adresses et les tim

bree-poste: une publie'te relativement chère lorsqu'elle est

bien faite.
D'autre part l'annonce et ncssare quelle soit ne vaut

rien ai elle est nial rédigée et. malheureruement, un grand

nombre des annîconcr qui parilssent dans les journaux quoti

diens sont mal rétilgée t encore Pits mal composées

la publicité dans les journaux tofte cher: il importe dcn,

de onsairer à la préparation dile l topie toua les soins posai

bies et de veiller plus, aentiveniet encore à la composition
typographique de etti' copie

C'est l'affaire de spsécia liss et les expueri sont rares et

commandent tie btins traitements.

Mals, comme disent les Anglais ce qui vaut la peine d étrce

fait vaut la peine d'étre bien fait

LES MANUFACTURIERS DE COTON

les moinîs îe a Mt'al I 'tcton Co. et te ta Dominc

Colton Mill Co. n'ont pus t'(ssé (Ie fonctionner et ne cesse

rost pas de fonctionner. tar ieurs approvisionnements de c
ton brut solt ufoats turt alimenter leurs moulins pou

de longs mois à venir

On nous dit qu'une atr' tîmyagne île coton pourrait bien

ne donner que tottes les leux semaines lit travail à sen ot
vriers, ses apprîîssttîemenis de matiére premiére étant

restreint.

LE MARCHAND QUI DEBUTE

Le Capital Initial,

Les comm Iailtdîjîturd'hul ,it les patrons de demain; ilo

en ont du moutn lu légitime ambîtlon

Ceux qui tisent régiillêrnmenl les journaux l commerce ont

pu se rendre compt tit n'mtre cosideiirable de faillites dies

à l'insuffisance île capital

Nous avons déjà traité ce sujet dans "Tisett et Noucqi-

teé "; mai. nous croyons opportun d'y rPven r.

Le Canada iav, e' n 'e moment une ère de prospérité

comme Il n'en a jamais exilei dans son histoire. Aussi, beau-

coup de gens se disent qu'il n'a jamais existe non plus ue

époque plus opporl Une pour s'établir, cesté dire pour devenir

patrons à leur tour.

C'est bel et bon de svouloir travailler pour son propre conp-

te; c'est un excllnte choe que de vouloir s'élever. C'est

un bon signe pour lui qîle de voir chez un jeune homme l'idée

de sortir de l'ornière et de perrer dans sa carrière quelle qu'el

le soit.
MaIs dans la carrIère enmmerciatl surtout, il faut plus que

de la volonté, plus que de l'énergie et plus que du travail pour

éuair. Dés le début, il Faut du capital On a vu dea jeunes

en se lancer dans les affaires pour ainsi dire ans argent et

ependant résir. Ils avaient une bonne réputatios. ils

vaient du crédit et ler termes ir crédit nlluunraict comme

l. ne s'allonge plus aujourd'hui.
Main tour quelques-uns qui ott réussi dans cea conditions.

ombien de centaines snt fait la cuibute'

Il niaient cependant moins, t inaoup mcous île tur

rence que le marchtand non rtntotitte maintenant

Autrefoiis, il t'y avait pas dans les magasins 'r luxe de

mobilier de décora détclairage qc n voit actuellement, même

ians des magasin. qui paonent pour tre modetement agen

'ès il faut déjà un petit capital pour meubler et orner con

enablemsent un magasin avant d'y mettre ta marchandise

'sr le nouveau venu est pout ainsi dire dans l'obligation de

iontrer un magasin plus lunueusement Installé que elui dt

voisin dont il va tenter de gagner la ellentèle.
Il est difficile, avec la cor.currence algue qui se fait de non

jours dans toutes les branches de 'ommerce, de débuter aussi

letitement qu'on le faisait, il y a à peine quelquev années,

surtout maintenant que le publt' a pris le goût et i habitude

îles grands magasins et les magasin à département où on

offre un choix varié et parfois considérable dans chaque genre

de mar handises.
Avec le magasinet dans lequel commençait le marchand.

il ne fallait pas grand'pla'e pour les marchandises; il en en

trait peui et c'étalent généralment des marchandises de ven

te courante, sous ce rapport encore, il fallait moins de rapt
tal de début qu'il n'en faut maintenant.

ies habitudes simples ont été remplac'es par des habitu

les de luxe tLa mode est plus capricieuse, plus changeante
que jamais; tout le monde la suit avec ferveur. La mode a

donc créé mains articles de nature et de formes variées et

aussi très variables; si, de ce fait il faut Un ies pluo graad

nombre d'articles en magasin que dans le passé, il faut aussi

plui de capital d'entrée.
])'autre part, la tendance lu public, depuis deux ou trois

ans surtout. est d'acheter des marchandises de meilleure qua

lité et, partant, plus dispendieuses 'eun qui voudraient s'éta

hiir doivent également tenir compte de te fait, en supputant
le chiffre du capital initial nécessaire.

Ainsi donc, ceux qui voudront s'établir à l'avenir feront

bien d'oublier ce qu'on leur a raconté d'ou tel ou d'un tel

qui, Il y a quinze ans ou vingt ans, adébute poîcrainai dire sans

'e sou, et qui, cependant, est maintenant retiré des affaires
avec une belle aisance ou est h la tête d'une maison florissante.

Les temps changent; ils ont changé. Avec eux ont disparu

les grandes facilités qu'avaient tes débutants Aux nouveaux
venus, il faut désormais plus de volonté, plus d'énergie et plus

de travail qu'il n'en fallait dans le temps passé poir se tirer

d'affaire. Il leur faut anta plus île capitaux pour leur pre-

sier établissement
Et il faut que ces capitaux ne soient pa. des capitaux Cm-

prontés, 'or les intérêts 'nt bientôt fait absorber les profits

des ventes.
Celui qui commence av c un capital insuffisant est obligé

de recourir au crédit dons une trop large mesure pour ne pas

apprendre à ses dépens que les échéances arrivent à date fixe,

trop tôt et trop souvent.
Le marchand qui ne subsiste, Oit ne tient debout .te grâce

au support que lui accordent ses fournisseurs. se trouve sous

leur entière dépendance. il ne peut acheter où bon lui sem-

ble; s'il existe de bonngs occasions ailloes. Il n'en peut profi

ter, tandis que ses concurrents tirent avantage d'avoir un ca-

pital proportionné aux besoins de leur commerce.

Il vaut mieux attendre un an, cinq ans, dix ana même, et

pendant ce temps économiser, amasser le capital nécessaire

pour partir du bon pied, lue de se lancer avec trop de hâte et

faire naufrage à quelques brasses de la rive du départ.

m


